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.i iDane la Capitals I>dut qu'il letir fat possible, à 
tods dedx, ti’onblier en quelques 
jours les cruautés de là mère

En vain celle-ci ee multiplia 
et redoubla de soins.

Nabote avait toute sa vie dé
siré des oiseaux, et jamais la 
vieille n’avaft voulu en acheter.

Or, un jour, elle lui apporta 
de Paris, avec une grande cage 
divisée par compartiments et 
surmontée d’un dôme, toute une 
collection de canaris, de char
donnerets, de linots, de fauvettes.

En lui présentant
—Es-tu contente ? demanda- 

t-elle à Denise.
—Oui, mère, je suis bien con

tente, dit l’infirme sur les lèvres 
de laquelle errait un sourire 
triste.

Et une autre fois, ce fut une 
boite à ouvragé, des modèles de 
tapisserie, quelques livres qu’elle 
lui apporta.

Et à chaque objet, elle deman
dait invariablement avec une 
sorte de brusquerie, comme si 
elle avait peur :

— Es-tu contente ?
Nabote souriait toujours.
Justine agissait de même avec 

son fils.
Il avait une montre en argent 

avec une grosse chaîne qui bat
tait toujours la breloque eu haut 
de son gilet.

Elle la vendit, en racheta une 
autre, en or. v~

Quand elle lui offrit son re
gard mendiait un sourire.

Mais Lauriot resta calme et 
grave.

Il dit seulement :
—Merci, ma mère ; mais je 

pouvais m’eu passer facilement, 
voyez-vous ; ma montre en ar
gent ne se dérangeait pas.

Jadis Lauriot avait manifesté 
_ le désir d’avoir un permis de 
chasse et d’acheter un fusil. 
Comme il avait pour la bouche
rie un garçon établier très actif 
et très intelligent, il lui était 
possible de s’absenter, de temps 
à autre, sans nuire à ses a fiai res. 
(tétait une grosse dép lise, qui 
ne se renouvellerait qu’une fois, 
il est vrai, mais devant laquelle 
il avait pourtant reculé.

Justine, à l’affût de ce qui 
pouvait lui plaire, lui apporta 
un fusil double, un carnier, tous 
les ustensiles nécessaire a la fa
brication des cartouches.

—Tiens, dit-elle, tu prendras 
un port d’armes cette année... 
tu ne sors jamais £our tes plai
sirs .. il faut bien que tu t’amu
se un peu... regarde si le fusil 
te plaît... il ne te manque plus 
qu’un chien... mais tu t’en oc
cuperas... moi je ne m’y connais 
pas....

—C’est cher tout ça ! dit Lau
riot, laconiquement 
sommes pas assez riche pour fai
re des dépenses pareilles....

—Oh ! que ça ne t’inquiète 
pas... j’avais des petites écono
mies dans un bas... j’ai tout vi
dé.... La chose qui m’intéresse, 
c’est que ça te fasse plaisir..

Lauriot ne se dérida point.
Alors Justine poussa un gros 

soupir.
Ca ne vaut pas un merci ? dit- 

elle.
Ah ! ma mè e !.... d t Lauriot, 

avec un élan, puisque vous cher
chez tant à m’être agréable, vou
lez-vous que je vous demande 

chose, qui, celle là ne coûtera 
rien et qu’il vous sera facile de 
me donner.

—Quoi donc, mon fils.
Elle était surprise en même 

temps inquiète.
—Laissez revenir Charlotte !
E:le fronça les sourcils et son 

visage tout à coup devint mé
chant.

—Non, dit-elle, jamais.
Et comme il baissait la tête dé

couragé, elle le regarda avec at
tention et tressaillit. Lauriot 
avait maigri. Ses traits s’étaient 
affaissés. Les yeux étaient fati
gués. Une ride creusait son 
front et les vives couleurs rou
ges de son visage avaient dispa-

DEPARTEMENT IIS B1MITISMfeuri* faite.
—Lés journaux de Montréal par- 

lentd’un scandale qui serait la cau-
aujourdVliui d’une demande de 

divorce, et dans lequel aurait ,é-é 
mô.é un , ex-journaliste d’Ottawa, 
Cha?. E. Georges rédacteur de ville 
du Free Prêts durant un certain 
temps. On dit que cette affaire 
cause beaucoup de sensation à 
Montréal.

—Actuellement, malg é la pério
de de chaleur l’état sanitaire dd la 
ville est excellent- Il convient de 
rendre justice aux officiers du bu
reau de santé, qui, cette saison ont 
surveillé le nettoyage des 
avec une attention njarquée.

—Les habitués h s promena les 
en canot sur le canal se sont plaints 
au chef de Police que près de la 
Desp-Cut, chaque soir, plusieurs 
filles qui semblent avoir élu domi
cile à cet endroit sont une cause de 
scandale pour les promeneurs Le 
chef a répondu qu’il n’avait rien à 
voir à cela du moment que ces per
sonnes se promenaient, ou prenait 
la fraîche à ect endroit qui est 
public ; il n’a pas le droit de les 
chasser, excepté au cas où elles 
tiendraient une conduite désordon-
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—Non, murmurait-elle, c’est 

fini, Denise. Jamais Jacques ne 
m’épousera. Jamais votre mère 
ne lui permettra, et moi je ne 
voudrai jamais non plus entrer 
dans votre famille malgré votre 
mère.... votre mère aurait raison 
de me haïr.... et puis cela nous 
porterait malheur dans notre mé
nage, à votre frère et à moi...

—Je vous plains, Charlotte 
parce que je 
vous étiez ma sœur.

La jeune fille ne répondit pas, 
mai - baisa deux fois Nabote sur 
le front, en lui serrant les mains 
de toutes ses forces.

Quand les livres furent mis en 
ordre, Charlotte rangea dans son 
panier à ouvrage les objets qui 
lui appartenaient et se leva pour 
partir. Elle avait le cœui serré, 
et le cercle bleu qui d’ordinaire 
entourait ses yeux semblait s’être 
élargi démesurément.

—Adieu, dit-elle à Nabote qui, 
ne pouvant plus se retenir, 
pleurait. Dites bien à votre fèr- 
re que je ne l’oublierai jamais,que 
je 1 aimerai toujours, mais qu’il 
faut qu’il obéisse à sa mère...

Elle fil un pas pour sortir, 
mais elle s’arrêta tout à coup.

Elle avait pâli
Devant la boucherie, immobile, 

les mains lourrées jusqu’aux cou
des dans les poches de sa longue 
blouse, Lauriot attendait.

Lui aussi était pâle, les coins 
de sa bouche étaient tirés.

—Je sais tout ce qui est arri
vé, je sais que ma mère vous a 
chassé et que vous partez pour 
ne plus revenir... J’espère que 
vous ail» z me permettre de vous 
reconduire à la gare...

—Non, Jacques, ça ne se peut

T» 30 CNous avons en magasin et à ordre 260 habillements’d’h 
mes en serge bleu “Navy” valant $6.00 p jur $3.75

Bryson, Graham db Cie
Nous avons en magasin aujourd’hui 128 habillements poor 

hommes, (toute laine) valant $7-50 que nous nous proposons 
de vendre à $5.00

Comme nous l'annoncions hier, 
le feu qui sévissait aux scieries de 
Skead, sur le chemin de Richmond 
a été le plus considérable qu’il y ait 
encore eu à Ottawa ou dans les lo
calités environnantes.

1.8 K B U OlUGINA

vers les 2.30 hrs, dans un amas de 
lattes en dessous de la plateforme 
du côte sud de la vaste scierie. Uu 
jeune garçon du nom de Nelson 
Lacelle, qui était o cupé à remplir 
une chairette s’aperçut le premier 
de ce commenct ment d’incendie et 
se b A a de donner l’alarme, mais 
avant l’arr:vèe des employés du 
moulin, sur les lieux, le feu fit de 
rapides progiès et ne put être con
trôlé. En un instant la chambre des 
engins et les hangars avoisinant* 
ne présentèrent plus qu’une masse 
de flammes. C’est dors que les cris : 
au Feu ! au Feu 1 se firent eutendre 
en mem.- tem 
l’éiablissenu nt 
d’alarme.

Il suffit de quelques minutes pour 
propager les llammes qui bientôt 
enveloppèrent toute la vaste bâtisse. 
Dd chaque côté de l’usine, sur les 
bords de la rivière les trois cents 
employés de la scierie se multi
pliaient pour clianoyer de l’eau et 
maîtriser le progrès de l’élément 
destructeur.

Les flammes ay .ni éti apeiç les 
de Hull, la pompe 
Eddy tut en quelques inst mis ren
due sur les lieux et M. Eddy lui- 
même accompagna ses hommes sur 
le théâtre de la conflagration.

L’engin fut posté près de la haie 
à près de 50 verges de l’endroit où 
quelques instants auparavant s’éle
vait une vaste structure qui venait 
d'être la p oe des fl unmet et qui 
avait coûté la jolie somme de 
$100,000. De cette immense ruche 
donnant de l’emploi constant à 250 
ou 300 employés ou n’ape 
plus déjà que les longues elle: 
noircies par la fumée et des ruines 
fumantes.

Une demi heure api es que la 
pompe eut été mise en mesure de 
iou nir deux puissants jets d eau, la 
pompa à incendie Union arriva 
sur les lieux et f it placée à une 
vingtaine il ; verges plus loin en fa
ce des longues piles de pl 
Les 11 am mes activées par le f 
qui soufflait a ors s’étaient vite com- 
inunijuèes aux immenses piles de 
bois sec et causaient déjà de forts 
ravages. Le spectacle de cette masse 
de flammes tourbillonnant au gré 
du vent et se propageant avec la ra
pidité de l'éclair de ci de là sur les 
longues piles de bois, nous rappelait 
en quelque sorte quelques unes dts 
descriptions, de Dante, des régions 
inf male s.

De ce po nt le feu se corn nuni- 
qua aux broussailles et eu moins de 
temps qu’il n’en faut pour l’écrire, 
le Lu ravageait déjà une immense 
étendue de terrain. Les employés 
des moulins craignant à bon droit 
pour leurs demeures, redoublèrent, 
en quelque sorte, d’efforts pour ar 
rôter les progrès de l’ôlement deve
nu furieux.

ora-
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siBryson, Graham & t ie vous aime comme

$7.50 Notre assortiment à ce prix est réduit h 58 habillements et 
comme ils valent $10.00, tous ceux qui désirent s’en procurer 
feront bien de veiller attentivement.
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Bryson, Graham & Cie ACT'
—M. Martel, bouchir, a fait com

mencer la construction d'une nou
velle résidence à côté des ruines de 
celle incendiée, sur le bord de la 
rivière Rideau, près du Vont de 
Cummings.

U*e lionne
p'oi dan

n'y a pas d'enfant"
Albert ou à ee bureau

— lion nombre des employés 
civils qui ont quitté la ville durant 
leurs vacances sont de r tour à 
Ottawa.

—On est à prépater la salle St 
Patrice pour la grande représ

sera donnée lundi 
soir au profit d’une bonne œuvre.

— Il ne faut pas oublier qu* c'est 
mercredi prochain que s’ouvriront 
les bazars de S te Anne, dans la salle 
Ste Anne et de St Jean-Biptiste, 
dans la salle de ce nom, rue Q teen, 
Chaudières.

—11 n’est pas tombé de pluie de 
durée depuis le 28juid dernier alors 
que nous avons été gratifiés d’un 
ties fort oiagî. D puis lors, il n’a 
tombé que de légères ondées qui 
n’ont pas élé suffisant's pour dis
penser de l’arrosage des rues ; à 
plus foi te raison, on conçoit facile
ment combien la campagne et les 
jardins out dû souffrir de cette sé
cheresse prolongé \

Pour se procurer uu excellent lunch

comfoil générai 
ble. 4j-3m

—L’èchevin Askwith est d’opi
nion que dans un mois au plus le 
contrat de la société Abkwilli et 
Starrs, pour la construction d’une 
oartie de la ligne du chemin de fer 
dans l’état du Maine, aura été com
plété et la ligne transférée à la 
compagnie du Vacifi pie Canadien.

—Les catholiques de langue an
glaise se préparent pour le pr 
pélérinage à Ste Anne de B 
qui aura lieu le 14 courant. Dj 
grands préparai fs ont été , faits par 
les Révds V. Hol and et McGovern, 
pour ce voyage de piéhf qui sera le 
dernier du genre celte saison.
Lee pim* belle* photographie»

ehez J. B. Horion, No. 569, rue Sussex, 
coin de la rue Rideau. 7m-jn-o

—Les travaux avanc nt uv c ra
pidité aux nouveaux édifices sur le 
Parc Laosdow.ie qui doivent êt e 
prêts pour le temps de l’Expo-ition 
en septembre proclnL. Les em
ployés à ces travaux doivent être 
rendus à (> h. ch ique matin au 
bassin du Canal d’où ils sont con
duits en chaloupe sur les t rr «ins

—Plus que jamais, h er soir, 
épaisse fumée couvrait la v.lle pro 
venant du Lu qui cause des lavages 
continuels dans les forêts, dans le 
township de G’oucester.

— Hier soir, vers 8.25 hrs, l'alar 
appelait les pompiers à l’e 

genre des-rues Dalhonsie et Eglise. 
Un constata sans peine que l’alarme 
avait été donnée sans raison.

Les pins belle* photographie#
chez ,1. B. Durion, Nô. 569, rue aussex, 

de la rue Rideau. 7m-j-n-o

$10.00 Nous vendons plus d'habillements à ce prix que qui q e ce 
soit. Us valent $15.00 ou pus de vente-

Les élections < 
Haggart auront

ps que le Sifflet de 
donnait le. signal

Bryson, Graham & Cie L’hon. C H 1 
d'hui pour la No

#erf»nl<i trou.vra «le 
famille canadienne où il 

S'adresser 201, Assortmient d’habillements complets pour enfants, dans 
tous les prix

L’hon. M. Fc 
est au Nouveau

M. A. M. Buyt 
Anglaise ; il ser,BRYSON, GRAHAM & CIE c

M. Gobeil, seei 
travaux public,a incendie de M.

lion qui y Y

Nos. 148, 150, 152 et 154, Rue Sparks. M. Bail langé, 
vaux publics do 
ali$eut pour quelMJ

Ire de l’incendie. Ce ne fut que vers 
les 7.30 hrs que les hommes, exté
nués de fatigue, cessèrent de com
battre la fureur v l’élément 
continuait ses ic .ages dans 
broussailles en face de l’hôtel de 
Tempérance du chemin Richmond.

I.BS PERTES TOTALES

sont considérables car la quantité 
de bois consumée e$t immense. A 
part 19 voyages qui fuient expédiés 
à Britannia il irest rie i rtsié des 
cours à bois et ce 
du mo.ilin n’est d’aucune utilité. 
On calcule que la société E. B. Eddy 
perd par cet incendie un quart de 
million de piastres. 1-ea hommes 
qui travaillaient aux scieries et qui 
demeuraient dans le voisinage ont 
à pen près perdu tout ce qu'ils pos 
sédaienl.

Un agent d’assurance qui se tro i* 
vait sur les lieux estime que le feu 
consumait pour une valeur de 81,000 
de bois à la minute.

I.BS ASSURANCES

sur les scieries étaient de $50,000 
Sur le bois l’assurance était de 
800,000. Quelques uns des employes 
avaient une petite assurance sur 
leur propriété, mais ces derniers 
sont le petit nombre, malheureuse- ' 
ment.

Des témoins assurent que cet in
cendie était plus effrayant quant 
aux proportions que celui qui a 
visite la vtl'e transpontine le 5 juin 
dernier. Lorsque le feu détruisit 
las piles de planches, il y eut 
durant un certain temps un biâs’.er 
s’étendant sur une longueur dêpas- t 
saut 100 verges. Pour la nuit les 
pauvres incendiés durent chercher 
un refuge dans les vit imps où le 
peu d’effets qu'ils avaient pu enleveu 
aux (animes avaient ôté déposés.

La calamité d hier, peut compter 
certainement an nemufire des plu» 
grandes q 
district d 
sera remarquable entre toutes par 
l'éuoimité des ravages causés par le 
feu tant dans les villes que d*ms les 
foiô s qui l s avoisinent

Sourie de louetge d’Ottawa. Sir Adolphe < 
aéra probablenu

,

3 ^ ah ••

. m P M. Joseph U 
surintendant du 
Prince-Edouard.

rcevait
minées pas

—Et qui est-ce qui m’eu em
pêche ?

—Votre mère, d’abord 
puis, est-ce que tuut ue doit pas 
être fini entre nous, à partir 
d’aujourd’hui ?...

—Allons donc ! vous ne croyez 
pas ce que vous dites ! fit le 
boucher.

Il avait élevé la voix de ma
nière à se faire eutendre de Jus
tine, qu’il apercevait au milieu 
de la boutique.

La vieille apparut à son tour.
—Jacques, cette fille a raison. 

Tu dois la laisser partir seule. 
Il est inutile que tu fasse du 
scandale dans Meudon.

Je l’accompagnerai, je le veux
—Moi, dit la mère sèchement, 

je te dis de rester, eutends-tu ?
Lauriot pour mettre fin à cette 

scène pénible entraîna la jeune 
fille.

L'hon. M. Thoi 
tice est aujourd’l 
bâillement de ret 
du courant.

“ fis Et

Q.Oreste debout Toute la po 
pourrait se loge 
ls r-partit"on t 
quatre arpents d< 
et enfin!.

première classe 
sur qu’au No. 31

sion de 
x s’adres 
chez Madame Christie Ca 
bonne table ,

pourra ni 
O'Connor,
Bons lits ; 
pour tous et prix raisonna

!*u
lain h
ort vent

Le duc d'Aostt 
nièce, la princ ne 
prince Napoléon 
en septembre pro

M ÿy--Gf. Q ILA.TT( )JST, - Propriétaire 
68, Rile Queen, Ottawa.

nous ne L'hon. John H 
d’hui, seulement, 
aujourd'hui le J< 
en compagnie f 
d'Essex.

H •
P. S.—Communication téléphonique (Wallace * Bell) Tous ordres exécutés prompte-

ochain 1 N. J. Wolfe, of 
de douane de Mo 
longue étiré vue i 
dit qu’il y a sur 
grande importa n<

—x>ia—

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN

Et du seuil, la paysanne, rai
de dans sa guimpe noire, immo
bile comme si elle eût été pétri
fiée, les vit partir... et quelques 
mots sans suite, qu’elle ne pro
non çait pas, arrivaient à ses lè
vres... et sa figure sèche et ridée 
semblait encore vieillie...

—Les malheureux ! les mal
heureux ! dit-elle à deux repri-

L "hiver prochi 
un? tournée -.e 
L s artistes qo 
sont Melle Dai

UNE SCENE D’tXniTATION

eut lieu alors et le déménagement 
commença ; les scènes de dô.-olation 
dont nous ôtions témoins à Hull n 
y a à peine deux mo s se renouve
lèrent sur une p’.us gande échelle, 
pourrions-nous ajouter, tant les 
progrès du Lu étaient alarmants.

Les premières maisons qui devin
rent la proie des flammes furent 
celles appartenant à MM H )lbrook, 
Cochliu tt Metkin qui ne purent 
sauver aucun article de leur mobi
lier. Ces hommes cependant se 
résignèrent à ce malheur avec f r 
mele et s’empres è eut de donner 
aide à 1 urs voisins.

la 1 conqueror”.

Au moment où le feu était dans 
toute sa force, la pompe ‘‘Conque
ror" en ch irgi de l'assistant chef 
Paul Favr au, arr.va sur le lieu du 
simistre et lut tnts eu pot il ou sur 
les bords de la baie.

L’èchevin Askwith avait été l’un 
des prtmurs rendus sur les lieux et 
eu voyant les proportions que pre 
naît l’incendia il s’etait hà é dj 
téléphoner aux éc h vins Roger, 
Heuey et Errait afin qu’ils donnent 
l’ordre d’envoyer la pompe “Con- 
queror’’.

Vers les 3.30 hrs on pouvait faire 
le tour de l’immense brâsier qui 
s’étendait sur une sjpeiûcie de trois 
milles environ. Les piles Je bois 
détiuites couvraient une étendue 
de 300 veig s. En passant du côté 
de la rivière on n’apercevai'. plus 
que la haute ch mimée de l’usine 
s’élevant au in.lieu des dé b is dj 
machineries dont le coût s ul avait 
été au-delà de $30,000.
^Durant toute l'apiès-midi, lis 
residents du chenu n R chinond 
s'ôtait nt occupés activement au dé
ménagement d* leurs meubles de 
ménage et effets qui étaient entas 
sés pêle-mêle sur le bord du chem n.

Là encore le spectacle était des 
plus désolants ; des hommes, d?s 
Femmes et des enfants 
taient, se cherchaient les uns les 
autres au milieu des morceaux 
épars de ce qui quelques instant* 

^auparavant constituait un intérieur 
ou régnait l’aisance et le bonheur

Des cen ta nés de visiteurs delà 
ville se renhreut aus-.i sur le théâ

11 11
une Un pauvre hon 

Il reçoit $17.40 p 
Le revenu de I 

$12,500,000 par t 
$2,500,000 au soi 
lions d? chart*.

I
r

il: VI
ui aient enc«wie visité le 
Ottawa et Vannée 1888 Dans les jours qui suivirent, 

Lauriot nc^changea rien à sa ma
nière de vivie. Il fut tout à 
son ouvrage, comma d’habitude, 
sa leva le matin dès l’aube, tra
vailla jusqu’au soir avec une ac
tivité fébrile, comme s’il eût 
voulu oublier l’image de Char
lotte et distraire son esprit des 
préoccupations qui l’assiégeait.

Justine, soulagée d’un poids 
énorme, depuis le départ de la 
jeune fille, allait et venait au
tour de Jacques, se donnant 
mille peine pour lui être agiéa- 
ble, attentive à tous scs désirs, à 
ses moindres caprices. 11 n’é
tait sortes de chatteries qu’elle 
n’inventât pour amener le bou
cher auprès d’elle, le retenir à la 
maison.

Nabote elle-même, chose bi
zarre, avait sa part des préve
nances inaccoutumées, comme 
si elle eût espéré que la petite 
infirme unirait ses effort# à ce 
qu’elle tentait elle-même pour 
adoucir l’irrita»ion de Lauriot.

Jamais Justine n’avait été aus
si douce, aussi prévenante. Elle 
devenait méconnaissable, — soit 
que le voulût, par un redouble
ment de caresses maternelles, 
éloigner à jamais Charlotte de 
son fils, soit que, bien réellement 
la joie qu’elle avait ressenti du 
départ de la caissière eût été si 
grande que l’âpreté morose de 
s.-on caractère s’en était subite
ment adouci.

àlais elle avait fait à Lauriot, 
coup sur coup des blessures trop

LOUIS GRATTON

MM Rhodes Ci 
contrat pour la 
à la station agron 
et M. Isaac Riell 
peu.* les lâliste 
H ad, N O.

Coin îles rues Dalho nsie et St Patrice

DECORATEUR OE SffOltS, CHAMBRES A D 1ER, ETC:
PEINTURES I FRESQUES Eï DESSINS D'ORNEMENTS 

DE TOUT GENRE.
AUX ENTREPRENEURS Sir Hector Lan 

midi pour Montré 
pour Joliet e, pe 
et sera d* letour 

L'hon. ministr 
perdre, mai* no' 
lion avtc la pl is 
que Sir Hector a 
manquer le Ira 
s ra pas coutum*

Dca soumissions eacheiéee 
adressées au aoutaignv et 
endossées
pour canal d’égoût en bri

ques," se-ont reçues jusqu’à MIDI, 
MERCREDI, le 8 AOUT 1888 pour 
les excavations, etc, requise* pour la 
construction d’un canal d'égoût en bri
ques sur les rues Broad et Wellington, 
dan? le quartier Victoria.

Les plans et spécifications pourront 
être vus au bureau de l'ingénieur de U 
cité, Hôtel-de-Ville, Ottawa.

Toutes les soumissions devront être 
accompagnées d’un chèque de banque 
accepté, au montant de six cents pias
tres, fait payable à l'ordre du tréso 
de la cité, qui sera c.m&iqutS si le sou
missionnaire refuse d’accomplir les con
ditions du contrat lorsqu'il en aura é’é 
requis. Si la soumission n’est pas ac
ceptée le chèque sera remis

Toutes les soumissions 
faites sur des formules imprimées four
nies et contenir la propre signature du 
soumissionnaire «vec le nom ie ses 
sûretés et les blancs bien remplis, le 
tout accompagné du chèque requis où 
elles seront mises de côté comme étant 
irrégulières.

La corporation ne s’engage pas à ac
cepter la plus basse ni aucune soumis-

— Hier après-midi, deux chevaux 
attelés à une voiture de la brigad ’, 
effrayés par le rouleau A vapeur 
prirent le mors aux dent». Les vite 
vaux furent arrêtés sur la rue R - 
deau. Il n’y eut aucun dommages.

M. J. H. Charlebois et N. Page 
sont à organiser une jolie excur
sion à Papineauville dont le dé
part a été fixé à samedi soir à 9 
heures.

Le bateau Maud a été nolisé 
pour la circonstance. Un chœur 
choisi sera à bord et donnera un 
concert durant le trajet. Le len
demain il prêtera son concours 
avec un orchestre puissant pour 
la grande messe à Papineauville. 
Le nombre des excursionnistes 
est limité à 100 ; comme l’on 
voit, cette excursion promet 
d’offrir tout le confort désirable ; 
le retour s’effectuera le dimanche 
soir vers les 10 hrs

Les billets sont en vente par 
J. H. Charlebois, an magasin de 
W. O McKay et par N 
rue Principale, Hall, 
passage aller et retour, |125.

30,000 ROULEAUX OE TAPISSERIE* Soumissions

ru.
Elle no put s’empêcher de s’é

crier :
—Mon Dieu, mon pauvre fils, 

qu’est-ce que tu as ?
—Rien, dit-il.
Elle n’osa insister. Elle avait

VIENNENT D'ETRE REÇUS.
Ouvrage exécuté avec promptitude et fait dans les derniers goûts

Oa lit dans la . 
“ M. J086] h Ca 

nant-gouvern 
gardien du bi 

Ensui e dans 11 
«• M. J os1 ph Ca 

nanl-gouvemeur 
tebs, vient d êti 

tif par le gouv, 
Nous corne Ile 

de ce pas s’exvi 
G.-eenway et Mi 
trop les Canayen.

LOUIS GUtïTTOS peur.
—Est-ce que tu n’es pis bien 

auprès de moi, dit-elie.... Est-ce 
qu’il te manque quelque chose ? 
Ê -t-ce que je ne suis pas aux pe
tits soi us pour toi.— Est-ce que 
tu n’es pas heureux ?....

—Je ne suis pas heureux sans 
Charlotte. »

Alors Justine se tut, car cUe 
devinait cette réponse à toutes 
les questions qu’elle lui ferait.

Ni les cadaux, ni les attentions 
ne purent rien changer anx sen
timents du jeune homme. Il 
semblait vivre de sa tristesse. 
Nabote aussi r. était ce qu’eMe 
était, mélancolique.

Bientôt l’ennui fut plu* fjrt 
que foules les résolutions de 
Lauriot. Il avait écrit deux fois 
à Charlotte, mais ne recevait pas 
de réponse.

Il

NO. 418, ME SUSSEX
devront être

(Forte voisine des buie.iux du “CANADA.”) iLes proL ab li 
iréé ection de M. 
aies Etats-Unis.

Le nombre to 
collège électoral 
.absolue est do. < 
déchoir, les démo 
eux tous les Etat 
boit 153 voles, t 
du Nord 
necticut et lcd 
1884 qui leur i 
peuvent pas co 
votes de l’Indiani 
Han taon, 1* tend

M. Oration, avantageusement connu dn public d’Ottawa qui 
a été à maintes reprises à même d’apprécier la qualité des ouvragt s 
confectionnés sous sa direction, désire annoncer qu’il est nrê t 
comme par le passé, à la veille de la saison des travaux de construe 
tion é exécuter toutes commandes one l'on voudra bien lui confier. 
Il espère par sa ponctualité à remplir les ordres et par la qualité et 
le fini des ouvrages qu’on lui confiera, pourvoir compter sur une 
largo part dn patronage public.

*»- Une visite q§t sollicitée à mon établissement avant de 
donner des commandes ailleurs. Conditions raisonnsble».

Page, 
Prix dn Ise lamen-

New-
EDOUARD E. PERREAULT, 

Ingénieur de la Cité. 
Bureau de VIngénieur de la Cité 

Hôtel-de-Ville, Ottawa.
1er Août 1888.

Dre. PeUer A KhM,M*, me Weill»*- 
ton. 10J-1»

Acheté» le 
* SS.

pet» tie Tnrnball Bro.,%
___________M. 4mei i»
—Près du Pont P.oly, sur la lue 

Wellington, on travaille activement 
à famé foration d i la voie publique.
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